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31/10/2018
Chère Mme Boukhris,


Cela fait presque deux ans que j’ai reçu la chaire d’avancement professionnel André Deloro en génie (Andre Deloro Career Advancement Chair in Engineering), j’ai entre temps constitué mon laboratoire, enseigné et commencé à travailler sur plusieurs projets scientifiques intéressants. Ce qui suit est un bref aperçu de mes activités. 
Enseignement : Mon champ d’expertise est la chimie du sol et de l’eau, c’est donc tout naturellement que l’on m’a demandé d’enseigner le cours « introduction à la chimie du sol » aux étudiants de premier cycle. C’était exactement ce qu’il me fallait, j’avais une idée très forte de ce que je voulais pour le cours et j’ai pris la liberté de faire des changements et des rafraîchissements, notamment au niveau des méthodes d’enseignement. Les étudiants les ont très bien accueillis et ont noté le cours dans les 4% de tête du classement du Technion – me reconnaissant ainsi comme un maître de conférences exceptionnel. 
J’ai également développé un cours avancé centré sur le devenir des polluants dans le sol et dans l’eau. Ce cours est destiné aux étudiants de tous les cycles. Ce cours est également très intéressant en ce qu’il donne un aperçu complet du devenir des polluants anthropogéniques lorsqu’ils entrent dans l’environnement. 
Recherche : Au cours de ma première année, j’ai concentré mes efforts sur la création de mon laboratoire et le recrutement d’étudiants. Fin 2017 j’avais un laboratoire entièrement équipé et trois étudiants. Cette année, le laboratoire s’est considérablement agrandi et accueille à présent six étudiants (deux doctorants et quatre masters). Notre travail vise à combiner l’adsorption et la dégradation chimique ou biologique pour décontaminer les eaux et les sols :
· Doctorat, Mme Lior Levy, « Promotion de l’oxydation de Fenton hétérogène des polluants par utilisation de composites argile-quinones sidérophores »
· Doctorat, Mme Yael Zvulunov, « Bio-argiles auto-régénérantes pour la décontamination chimique et biologiques de polluants polaires »
· Master, Mme Nirit Dana Cohen, « Caractérisation des interactions entre les amyloïdes microbiens, les argiles et les métaux »
· Master, M. Assaf Shemesh, « Immobilisation de cyanobactéries sur des surfaces minérales pour accroître la production d’ammoniac à partir d’azote atmosphérique »
· Master, Reut Gal, « Encapsulation couche par couche de bactéries dégradant l’atrazine pour la décontamination des chlorotriazines dans les sols et les aquifères»
· Master, Or Argamma, « Enzymes immobilisées sur minéraux argileux pour l’adsorption et la dégradation du formaldéhyde »
Comme le démontre la liste ci-dessus, nous travaillons sur une gamme de projets visant à décontaminer les sols et les eaux et à mieux comprendre le devenir des polluants dans l’environnement. Par exemple, Lior Levy travaille sur une technique de décontamination visant à nettoyer in situ les sols et les aquifères pollués par des composés provenant des carburants. Sa technique est basée sur des particules de sol bénignes qui sont modifiées pour adsorber les polluants puis les dégrader chimiquement. Le projet de Lior est financé par le Ministère de l’énergie, lequel cherche à décontaminer les sites pollués voisins des stations-service. Yael Zvulunov travaille sur la décontamination du formaldéhyde des eaux usées industrielles. Le formaldéhyde est le quatrième produit chimique de base le plus important, avec une production annuelle de 52 millions de tonnes. La prévalence de ce produit dans les procédés industriels génère d’importants volumes d’eaux usées toxiques qui doivent être traitées avant leur rejet. Il n’existe pour l’instant aucune méthode économique et durable. La technique de Yael est basée sur un complexe argile-bactérie qui a été conçu pour adsorber le formaldéhyde et le dégrader biologiquement. Les résultats prometteurs de son travail seront bientôt brevetés (demande de brevet  provisoire nº 62675950) et une publication est actuellement en cours de relecture dans un journal scientifique de premier plan (Zvulunov Y., Ben-Barak Zelas Z., Fishman A., Radian. A. Self-Regenerating Bio-Clays for Chemical and Biological Remediation of Formaldehyde). Nirit Cohen travaille sur un autre projet intéressant. Cette étude est plus fondamentale qu’appliquée et se concentre sur les interactions dans les sols entre les bactéries et l’argile. Les bactéries peuvent produire des fibres intéressantes qui les protègent de la toxicité et les aident à se fixer aux particules du sol. Ces fibres intéressantes sont particulièrement robustes et résistantes à la dégradation – en tant que telles, elles contrôlent souvent la mobilité des bactéries dans l’environnement. Nous souhaitons comprendre qu’est-ce qui promeut la production de ces fibres et l’attachement aux sols, principalement du point de vue de la mobilité des pathogènes dans les sols et les eaux. C’est un projet ambitieux en raisons de toutes ses inconnues, mais nous sommes enthousiastes à l’idée de démêler et comprendre ce système complexe.
Les deux dernières années ont été intenses, ardues et passionnantes. J’espère que notre dur labeur portera prochainement ses fruits. Pour cela, je tiens à vous remercier, ainsi que toute la famille Deloro, pour avoir fait don de cette chaire. Ces ressources additionnelles m’ont permis de concentrer mes forces dans la bonne direction – principalement l’encadrement de mes étudiants et l’enseignement.
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Avec toute ma gratitude,
Dr. Adi Radian
